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CORRESPONDANCE

Olga BOUBOUNELLE*
Le monnayage des questeurs et l’instauration 
du culte de la déesse Rome en Macédoine

Avec l’effondrement des monarchies hellénistiques et l’apparition de Rome sur 
l’échiquier politique de l’Orient hellénophone se diffuse dès le iie siècle av. J.-C. un 
culte nouveau, celui de la déesse Rome1. Cette nouvelle vénération, qui se traduit par 
la construction de temples, l’érection de statues de culte et l’instauration de rituels, 
de concours et de prêtrises, reflète le rôle croissant de Rome dans la vie politique  
des communautés grecques et constitue un important jalon dans le développement 
de ce que l’on a pu appeler le culte du pouvoir romain, et notamment du culte impérial.

Les premières représentations de la cité de Rome divinisée apparaissent à Locres dès 
le iiie siècle av. J.-C., au revers de didrachmes émis en 274 av. J.-C. Roma personnifiée, 
accompagnée de la légende ΡΩΜΗ, y est représentée assise, avec un bouclier et 
un parazonium, couronnée par une figure féminine identifiée comme Fides, ΠΙΣΤΙΣ2. 
Dans le monde égéen, il faut attendre la bataille de Cynoscéphales, qui marque la fin 
de la deuxième guerre de Macédoine, pour que se manifeste pour la première fois 
le culte de Roma. Avec l’octroi de la liberté aux Grecs lors de la paix de Tempè, en  
196 av. J.-C., les hommages à la nouvelle puissance dominante se multiplient dans  
les cités grecques. Un temple à la déesse Rome est consacré à Smyrne en 195 av. J.-C., 
en reconnaissance des bienfaits accordés par la cité-État3. Son culte se répand ensuite 
progressivement dans la région, et connaît un nouvel essor après la paix d’Apamée 
et l’élimination du pouvoir séleucide. Un passage de l’Histoire Romaine de Tite-Live 
témoigne également de l’existence d’un culte à la déesse Rome en Carie : une ambas-
sade d’Alabanda envoyée à Rome en 170 av. J.-C. annonce au Sénat la consécration 
d’un temple à la cité de Rome et l’institution de concours annuels en l’honneur de  
la déesse4. Ce culte se diffuse aussi en Grèce continentale : des concours en l’honneur de 
Roma, les Rhômaia, sont notamment instaurés à Delphes dans les années 191-180 av. J.-C. 
Peu à peu, la cité de Rome divinisée5 s’inscrit dans le panthéon des cités grecques, sou-
cieuses de manifester leur fidélité cette nouvelle puissance garante de leur liberté6.

* Doctorante en histoire grecque, Université Paris-Nanterre, en cotutelle avec l’Université de Fri-
bourg (Suisse) ; o.boubounelle@parisnanterre.fr

1. On emploiera indistinctement les termes de « déesse Rome » et de « Roma », mais non celui de 
« dea Roma », forgé par les historiens pour distinguer la déesse de la ville homonyme, et inusité 
dans les sources antiques, à l’exception de Martial, XII, 8. Cf. Champeaux 2008, p. 95.

2. BMC, Greek Coins, Italy, p. 365, nos 15-17 ; LIMC, s. v. Roma, p. 178.
3. Tac., Ann. 4, 56, 1.
4. Liv., XLIII, 6, 5.
5. Comme le note Champeaux 2008, p. 87, à travers cette divinité, les Grecs vénèrent moins la ville 

de Rome que la cité-État, l’État romain comme puissance politique impérialiste.
6. Sur l’instauration du culte de Roma, voir Fayer 1976 ; mellor 1975 ; 1981, p. 950-1030. Pour 

l’Achaïe et l’Asie mineure, voir respectivement Kantirea 2007, p. 26-27 et priCe 1984, p. 40-41.
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Il en va tout autrement en Macédoine, où l’hostilité de la dynastie régnante des 
Antigonides à l’égard du pouvoir romain exclut l’apparition d’un tel culte. De toute 
évidence, ce n’est qu’après la bataille de Pydna et l’abolition de la monarchie en  
168 av. J.-C. que les premières marques de vénération à l’égard de la déesse Rome ont 
pu se manifester dans la région. Il s’avère cependant difficile de déterminer avec plus 
de précision la date et des circonstances de l’apparition de ce culte, pourtant bien 
attesté à l’époque impériale par plusieurs inscriptions7. Les sources littéraires sont 
inexistantes et les sources épigraphiques ne permettent pas d’apporter d’éléments 
de réponse fiables, dans la mesure où l’on ne dispose, pour l’époque républicaine, 
que d’une seule inscription, datée sans plus de précision de la seconde moitié du  
iie siècle av. J.-C.8. Provenant de Haute-Macédoine, celle-ci atteste l’existence d’une 
prêtrise conjointe de Zeus et Roma. Ce sont en réalité deux séries monétaires de bronze 
qui fournissent la plus ancienne attestation de la déesse Rome en Macédoine. Émises 
au nom de deux questeurs, Gaius Publilius et Lucius Fulcinnius, ces séries représentent 
au droit la tête de Roma à droite, portant un casque phrygien ailé à large visière, 
surmonté d’un griffon, et au revers, entourée d’une couronne de chêne, une légende 
associant l’ethnique macédonien et le nom d’un questeur, ΜΑΚΕΔΟΝΩΝ ΤΑΜΙΟY ΓΑΙΟY 
ΠΟΠΛΙΛΙΟY (figure 1)9 et ΜΑΚΕΔΟΝΩΝ ΤΑΜΙΟY ΛΕYΚΙΟY ΦΟΛΚΙΝΝΙΟY (figure 2)10.

       
Figure 1 - Monnaie du questeur C. Publilius

(Roma Numismatics, 30/09/12, vente 4, lot 231 ; Æ, 23 mm, 11,1 g ; × 2).

7. Thessalonique : IG X, 2, 1, 31 (règne d’Auguste), 32 (ier siècle apr. J.-C.), 128 (ier-iie s. apr. J.-C.), 133 
(début du ier siècle apr. J.-C.) et 226 (ier-iie siècle. apr. J.-C.) ; Kalindoia : I.Kalindoia no 32 (27 av. J.-C.) et 8  
(1 apr. J.-C.) ; Serrès : Bas-Strymon no 41 (ier siècle apr. J.-C.) ; Thasos : IG XII, 8, 380 (règne d’Auguste).

8. EAM 93 (Petres, musée de Thessalonique no d’inv. 1281) : Δαβρείας | Ὀνομάστου | ἱερητεύσας | Διὶ 
Ἐλευθερίωι | καὶ Ῥώμηι̣ | τὸν βωμόν. « Dabreias fils d’Onomastos (a consacré) cet autel à Zeus 
Libérateur et à Roma au terme de sa prêtrise ».

9. Gaebler 1906, no 203 ; BMC Macedonia, no 72.
10. Gaebler 1906, no 198 ; BMC Macedonia, no 80.
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Figure 2 - Monnaie du questeur L. Fulcinnius

(CNG, 01/07/09, vente 213, lot 86 ; Æ, 20 mm, 8,5 g ; × 2).

La datation de ce monnayage, cruciale pour comprendre les origines du culte de 
Roma en Macédoine, fait l’objet de nombreux débats. Certains numismates favorables 
à une datation haute, et notamment P. MacKay11, ont proposé de dater ces émissions 
de la période allant de la bataille de Pydna en juin 168 à la proclamation du nouvel 
État macédonien au printemps 167 av. J.-C. C’est dans ce court laps de temps que 
les deux questeurs, appartenant à l’entourage de Paul-Émile, auraient émis une série 
de monnaies de bronze à l’effigie de Roma, mais aussi d’autres divinités grecques, 
Poséidon, Dionysos, et Athéna. Cette datation a néanmoins été contestée par plusieurs 
chercheurs qui, à la suite de H. Gaebler12, situent plutôt ces émissions après la répres-
sion de la révolte d’Andriskos par Q. Caecilius Metellus et la création de la province 
de Macédoine, en se fondant notamment sur leurs liens avec les monnaies à tête de 
Silène, émises par D. Iunius Silanus en 142-141 av. J.-C.13. La présence de questeurs en 
Macédoine, qui selon P. Assenmaker se conçoit mal tant que la région n’a pas été 
attribuée comme une prouincia à un préteur, serait un autre élément en faveur d’une 
datation postérieure à 148 av. J.-C.14. Le réexamen récent par S. Kremydi-Sicilianou 
des monnayages dits « autonomes » émis par les diverses régions macédoniennes entre 
197 et 168, a néanmoins permis de montrer que ceux-ci partageaient non seulement 
des types mais aussi des monogrammes communs avec les monnaies des questeurs à 
l’effigie de Roma, ce qui pourrait confirmer leur datation vers 168/167 av. J.-C.15.

Ces problèmes chronologiques ont conduit les historiens à émettre diverses 
hypothèses sur les circonstances historiques qui provoquèrent l’instauration du culte 
de la déesse Rome en Macédoine. Ainsi, pour C. Fayer qui retient la date de 148 pour 
le monnayage des questeurs, le culte de Roma serait né de la volonté des cités macé-
doniennes de manifester leur gratitude à Rome après la répression par Q. Caecilius 

11. maCKay 1968, p. 5-14, suivi notamment par mørKholm 1991, p. 166 ; touratsoGlou 1993, p. 37 et 
burnett 2000, p. 92.

12. Gaebler 1906, p. 9.
13. Kourempanas 2017.
14. assenmaKer 2018, p. 396.
15. Kremydi-siCilianou 2018, p. 167-172.
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Metellus de la révolte fomentée par l’usurpateur Andriskos16. Sur la base des analyses 
de P. MacKay, R. Mellor situe quant à lui la naissance de ce culte aux lendemains  
de la troisième guerre de Macédoine17. L’abolition de la monarchie macédonienne et 
l’octroi de la liberté par le Sénat auraient conduit les Macédoniens à instaurer en 168 
un culte en l’honneur de Rome divinisée, en remerciement de la clémence manifestée 
par cette dernière. Les interprétations des deux historiens s’accordent cependant sur 
un point : l’introduction du culte de Roma serait une initiative des cités macédoniennes, 
désireuses de témoigner leur reconnaissance et leur loyauté à l’égard du pouvoir 
romain libérateur.

Or le fait que la déesse Rome fasse sa première apparition en Macédoine sur  
le monnayage de deux magistrats romains, selon une iconographie similaire à celle 
des deniers, remet selon moi en cause l’idée, désormais communément admise, selon 
laquelle le culte de Roma aurait été instauré spontanément par les cités macédoniennes, 
et conduit à réévaluer l’implication du pouvoir romain dans l’instauration de cette 
nouvelle vénération. L’apparition de l’effigie de la déesse Rome sur ce monnayage 
émis à l’initiative des questeurs et en leur nom propre, reflète moins la ferveur des 
communautés macédoniennes que le choix des autorités romaines. De fait, ce mon-
nayage de bronze, émis à des fins militaires, était principalement destiné aux soldats 
romains en poste dans la région. Il reprend par conséquent un type iconographique 
bien attesté dans le monnayage dénarial romain, celui de la déesse Rome casquée, 
qui apparaît vers 265 av. J.-C. et rencontre un succès durable pendant près de deux 
siècles, comme l’atteste par exemple ce dernier de 207 av. J.-C.18 (figure 3).

       
Figure 3 - Denier romain

(Roma Numismatics, 07/11/19, vente 63, lot 595 ; AR, 20 mm, 4,04 g ; × 2).

16. Fayer 1976, p. 77 : « L’associazione di Zeus Eleutherios a Roma starebbe a dimostrare la gratitudine dei 
Macedoni nei confronti della città che li aveva liberati dalla tirannia di Andrisco ». Voir aussi edson 1940, 
p. 134-135 : « The defeat of Philip VI and the creation of the province of Macedonia is the most appropriate 
known context for the founding of this cult of Zeus Eleutherios with Roma would express the Macedonians’ 
gratitude to Rome for « liberating » them from the « tyranny » of the pretender ».

17. mellor 1981, p. 962 : « These [coins] were probably issued in 168/7 after the defeat of Perseus when the 
Macedonians were seeking Roman clemency. The formed part of a propaganda campaign which included 
the establishment of cults of Roma and Zeus Eleutherios in various cities of Macedonia ». Voir également 
mellor 1975, p. 108.

18. CrawFord 1974, no 58/2.
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P. Assenmaker a ainsi fait remarquer que le droit et le revers de ces monnaies 
semblaient s’adresser à des publics différents, le droit présentant un type propre-
ment romain, difficilement identifiable par la population macédonienne et le revers 
une légende en grec peu lisible pour les soldats romains19. Cette hypothèse s’avère 
cependant contestable. D’une part, elle isole ces monnaies à l’effigie de Roma des 
autres monnaies de la même série émises au nom des questeurs, qui figurent au droit 
des divinités proprement grecques, Poséidon, Dionysos et Athéna. Dans la mesure où 
ces dernières étaient aisément reconnaissables par la population macédonienne, 
l’idée que le droit du monnayage des questeurs se serait adressé essentiellement à 
l’armée romaine se trouve contredite. Mais surtout, cette hypothèse néglige le subtil 
jeu d’écho que ménage ce type monétaire. Celui-ci, en effet, tout en faisant écho au 
monnayage dénarial romain, jouait également avec une iconographie monétaire 
bien connue de la population macédonienne, celle du héros Persée, qui figurait 
tant sur les monnayages pseudo-autonomes d’argent20 et de bronze21 du règne de 
Philippe V (figures 4-5) que sur ceux de bronze du règne de Persée22 (figure 6).

La tête du héros y était représentée tantôt vers la gauche et tantôt vers la droite, 
avec deux objets caractéristiques de sa panoplie, la harpè, épée-serpe recourbée, et  
le casque d’Hadès, prenant la forme d’un casque phrygien ailé (généralement sans 
visière) et surmonté d’un griffon23. Le nouveau type choisi par les questeurs s’inspire 
donc à la fois de la disposition du visage du héros et de ses attributs, à l’exception 
notable de l’épée, qui cesse d’être représentée. Il substitue donc à la figure héroïque 
de Persée, protecteur de la monarchie macédonienne, une nouvelle figure divine, 
celle de la déesse Rome – pacificatrice et non conquérante, comme l’indique l’absence 
d’arme offensive –, et à l’autorité du roi, exprimée au revers dans la légende encadrée 
d’une couronne de chêne, celle des magistrats romains, encadrée par une couronne 
du même feuillage. Avec le remplacement de la figure de Persée par celle d’une 
déesse Rome dotée de ses attributs, la disparition du pouvoir monarchique est donc 
clairement signifiée à la population.

Ce même type monétaire se retrouve, quelques années plus tard, sur plusieurs 
séries de bronze émises par les ateliers des capitales de trois des quatre mérides de 
la nouvelle province, Thessalonique, Amphipolis et Pella24. Ces cités, chargées par 
les autorités romaines de frapper monnaie pour soutenir l’effort de guerre romain 
dans les Balkans reprennent dans un premier temps l’iconographie des questeurs 
avant de créer leurs propres types monétaires (types Poséidon/massue à Amphipolis, 
Dionysos / bouc à Thessalonique et Athéna / vache à Pella), s’inscrivant dans la tradition 
des monnayages civiques grecs25. Bien qu’elles soient sans doute davantage destinées 
aux troupes romaines postées dans la région qu’aux Macédoniens, ces monnaies à 
l’effigie de Roma, émises en abondance pendant plusieurs décennies, ont probablement  
 
 

19. assenmaKer 2018, p. 397.
20. mamroth 1930, no 4 ; SNG Lockett, no 1529.
21. mamroth 1935, no 28 ; SNG Alpha Bank, no 1129.
22. SNG Alpha Bank, no 1135.
23. Sur les attributs du héros Persée, voir Clo 2013, p. 43-58.
24. Kourempanas 2011, p. 200-201.
25. assenmaKer 2018, p. 397.
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Figure 4 - Tétradrachme du règne de Philippe V

(CNG, 14/01/20, vente Triton XXIII, lot 228 ; AR, 31 mm, 16,83 g ; × 1,5).

       
Figure 5 - Monnaie du règne de Philippe V

(Roma Numismatics, 11/07/19, vente 59, lot 188 ; Æ, 17 mm, 3,31 g ; × 2,5)

       
Figure 6 - Monnaie du règne de Persée

(CNG, 29/01/20, vente 460, lot 170 ; Æ, 17,5 mm, 4,83 g ; × 2,5).
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contribué à familiariser la population macédonienne avec la figure de Roma et à 
populariser son culte. L’étude des trésors monétaires montre en effet que ces 
monnaies, loin d’être réservées à un usage local, ont circulé dans l’ensemble du  
territoire provincial26.

L’introduction de l’effigie de la déesse Rome dans le monnayage émis par les 
questeurs Gaius Publilius et Lucius Fulcinnius dans les mois ou les années qui suivent 
la conquête de la Macédoine témoigne donc de la volonté des autorités romaines 
d’éradiquer les symboles de la monarchie antigonide, en substituant au héros Persée, 
figure tutélaire de la dynastie, la personnification divinisée de l’État romain. La 
présence de Roma, au même titre que d’autres divinités grecques telles que Poséidon, 
Dionysos ou Athéna, sur le monnayage des questeurs et les monnayages pseudo-civiques 
de l’époque républicaine a très certainement contribué à populariser l’image de cette 
nouvelle déesse et à favoriser son intégration dans le panthéon des cités, aux côtés 
de Zeus Éleuthérios, dont des représentations monétaires sont également attestées à 
partir de 168 av. J.-C.27. L’essor du culte de Roma en Macédoine n’est donc pas étranger 
à un certain interventionnisme romain. Loin d’être une manifestation spontanée de 
loyauté des cités macédoniennes à l’égard de Rome, ce culte a probablement été établi 
à l’instigation des autorités romaines, ou du moins avec leur aval, ce qui contribue à 
nuancer le schéma connu dans les autres régions de l’Orient hellénophone.
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